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			Introduction

[image: étoile]

			1, 2, Tropes !

			Une histoire de troubadours

			Laissez-nous vous conter l’histoire vraie d’Héloïse et Abélard. Au xiie siècle, à Paris, le théologien et philosophe Abélard se voit confier l’éducation d’Héloïse, fille d’une noble famille. Très vite, ils s’éprennent l’un de l’autre et les deux amants vivent une passion interdite et sulfureuse qui provoque le courroux de l’oncle d’Héloïse. Quand celle-ci tombe enceinte, son oncle ordonne de pourchasser Abélard et enferme sa nièce au couvent. Les deux amants entretiennent une correspondance, connue aujourd’hui sous le nom de Lettres et épitres amoureuses d’Héloïse et Abélard, jusqu’à leur mort. Leur tombe au cimetière du Père-Lachaise est chaque année fleurie par des âmes romantiques qui célèbrent leur amour.

			Ces mêmes âmes romantiques auront reconnu, dans le résumé que nous venons de faire, un certain nombre d’éléments narratifs qu’il est fréquent de retrouver dans n’importe quelle romance. Dans l’ordre : une relation de maître/élève, doublée d’un age gap, lequel donne lieu à une romance interdite qui se termine en une tragique histoire par correspondance de star-crossed lovers.

			À ce stade, vous vous demandez peut-être : pourquoi me parle-t-on d’un récit médiéval et quelles sont ces expressions barbares tantôt en anglais, tantôt en français ? Une seule réponse : pensez aux troubadours !

			 

			Le troubadour ou le trouvère est un homme qui « trouve » car son nom se rattache, comme le verbe « trouver » lui-même, à ce qu’on appelle les « tropes ». Les tropes sont des figures musicales qui varient, développent et prolongent les thèmes musicaux de la liturgie. Sur le nom gréco-latin de « tropus » qui signifie « figure », on a fait le verbe « tropare » au sens de « composer des tropes musicaux », d’où le « trovar méridional » et le « trouver » de la langue d’oïl. Avec les substantifs correspondants : « troubadour », « trouvère ». Or « trouvère » du Nord et « troubadour » du Midi ont gardé ce caractère d’être, en fait, des compositeurs de musique en même temps que des auteurs de paroles : les chansonniers poètes.[1]

			 

			Ces propos de Mario Roques nous permettent d’introduire le sujet central de cet ouvrage, de faire le lien avec l’histoire médiévale d’Héloïse et Abélard et les termes que nous avons cités : le trope. Le bienheureux trope !

			Dans son sens rhétorique, le trope est une figure de style par laquelle un mot prend une signification autre que son sens propre. Ainsi, une métaphore est un trope.

			Sa définition musicale, celle qu’évoque Mario Roques, nous intéresse davantage. C’est un « ornement du plain-chant grégorien au moyen d’additions, de substitutions ou d’interpolations de textes musicaux ou poétiques »[2]. L’idée principale est celle de la « trouvaille ». Comme on l’a compris, « trouver » et « trope » partagent la même étymologie.

			Les connaisseurs parmi les lecteurs de cet ouvrage pourraient s’étonner d’une telle étymologie. Selon l’acception contemporaine du « trope », la « répétition » plutôt que « l’invention » en semble constitutive. Pourquoi cette évolution ? Parce qu’aujourd’hui, la définition anglaise du mot prévaut. Un trope est « une idée, une phrase ou une image fréquemment utilisée dans une œuvre d’art »[3].

			Prenons notre mixeur, mettons-y toutes ces définitions, une pression, et voici ce que nous obtenons :

			[image: flèche]Le trope est un schéma narratif récurrent qui détermine (autant qu’il résume en un mot) l’intrigue, les personnages, les événements ou l’atmosphère d’une fiction.

			Nous constatons donc un renversement complet du sens du « trope ». Le propre du trouvère était d’inventer et de trouver des histoires mises en chanson. L’idée de « nouveauté » lui est consubstantielle. Aujourd’hui, l’auteur qui emploie les tropes réutilise des schémas narratifs existants.

			Comment expliquer cette évolution ? En une formule, nous répondons à la question, grâce à un propos de Judith Schlanger au sujet de l’écriture poétique dans La Mémoire des œuvres  : « Ce qui était d’abord spécial et distinct devient le stéréotype. »[4] Autrement dit, toute trouvaille devient cliché. Par sa nature (définie par l’emploi qui en est fait), le trope est à la fois original et commun. Il crée un sentiment de familiarité.

			

			Cette évolution inscrit le trope et la romance dans une logique d’« architextualité », c’est-à-dire, comme l’explique Mathieu Letourneux dans Fictions à la chaîne, la façon d’« appréhender l’œuvre à travers l’ensemble plus ou moins large de productions qui en déterminent la lecture »[5].

			Ainsi, lire (comme écrire) une romance, c’est l’appréhender à l’aune des autres romances que l’on a déjà lues, à l’aune des tropes que l’on connaît et que l’on sait présents dans le roman.

			Dès lors, encore plus que l’auteur, celui qui vient « trouver » quelque chose dans une romance, c’est le lecteur. Vous avez tous vu, sur les réseaux, une petite flèche tarabiscotée s’échapper de la couverture d’un livre et indiquer le nom d’un trope que l’on retrouve dans le roman. Un tel dispositif marketing qui exploite un élément narratif pour inciter à la lecture témoigne de la place et du rôle singulier du trope, qui est au carrefour des préoccupations des trois acteurs impliqués dans l’existence d’un livre :

			[image: étoile] Il est utilisé par l’auteur pour écrire son roman.

			[image: étoile] Il est recherché par le lecteur pour choisir sa lecture.

			[image: étoile] Il est exploité par l’éditeur pour parler du livre.

			Or, un élément aussi déterminant, qui concentre tant d’attention et est l’objet d’une aussi remarquable connivence entre auteurs, lecteurs et éditeurs, mérite que l’on s’y intéresse !

			Et nous voilà.

			Les tropes de la discorde

			Nous lions, comme une sorte d’évidence, depuis le début, le « trope » à la « romance ». Bien sûr, le trope n’est pas propre à la romance. Chaque genre possède sa cohorte de tropes. En fantasy, des tropes comme la prophétie, l’élu ou le vieux sage sont des marqueurs incontestables des grands récits devenus classiques. Mais en romance seulement existe ce lien si fort entre les tropes et tous les acteurs du livre. Que ce lien soit si tenace et que le trope soit devenu constitutif de la romance et de la pratique de lecture a une conséquence majeure : les tropes ont leurs fans et leurs détracteurs.

			La critique se formule en deux axes :

			[image: étoile] « Le trope spoile l’intrigue. »

			[image: étoile] « C’est toujours la même chose. »

			[image: étoile] Ajoutons le petit bonus « La romance, c’est de la sous-littérature, preuve en est c’est toujours la même chose. »

			

			 

			[image: flèche] Quand l’on est au sommet, des ventes comme de l’intérêt des lecteurs, on s’attire nécessairement les foudres des mécontents. Critiquer la romance a donc bon ton. Le roman pastoral, le roman sentimental, le roman à l’eau de rose, le roman de gare, le roman Harlequin, la romance (de l’anglais « romance novel »)… en bref, cette littérature de l’amour, des sentiments, parce qu’elle a été et est essentiellement lue par des femmes, a toujours été déconsidérée. Parfois, il ne faut pas aller chercher plus loin que le sexisme pour trouver les explications d’une telle hostilité.

			Ajoutons que, la romance étant majoritairement perçue par le grand public sous le prisme soit de la comédie romantique (donc légère et pas digne d’intérêt. Ah ! Si le De la comédie d’Aristote n’avait pas été perdu, la face du monde en aurait été changée) soit de la dark romance (donc transgressive et dénoncée pour être lue par un public trop jeune), elle n’a pas bonne presse.

			D’un point de vue littéraire, ensuite, il n’est comportement plus idiot que de frapper du sceau de l’infamie un genre dans son ensemble. Rappelons une évidence : il est de bonnes romances comme il en est de mauvaises. Privilégions toujours l’œuvre au genre.

			 

			[image: flèche] Revenons aux critiques formulées en commençant par celle portant sur le spoil. Reconnaissons l’évidence ; les tropes dévoilent des éléments majeurs de l’intrigue, du caractère des personnages et même certaines péripéties. De fait : ils spoilent le récit. Mais nous formulons trois oppositions majeures.

			À la manière d’un trigger warning (cette liste de mots-clefs présente au début d’un ouvrage pour informer le lecteur des sujets sensibles évoqués), le trope révèle moins ce qui se passe que ce à quoi le lecteur doit s’attendre. Il est davantage une liste d’ingrédients qu’un plat, que seule la lecture permet de savourer.

			Dans une romance, le concept de spoil n’est pas aussi opérant que dans les autres genres. En effet, dans ce genre, l’enjeu n’est presque jamais de découvrir avec qui va finir le personnage principal. En général, le love interest (« partenaire potentiel ») est connu dès les premières pages, voire dès la lecture de la 4e de couverture. La question n’est alors pas « qui ? », mais « comment ? » : comment les deux protagonistes vont-ils finir ensemble ? Dès lors, le trope qui définit la romance n’est pas tant une révélation qu’une indication sur le type de romance que le lecteur s’apprête à lire. C’est ce qui distingue une romance d’un roman présentant des situations romantiques, où la question « qui ? » tient en haleine le lecteur.

			

			Enfin, et c’est peut-être le plus important : où est le mal ? Le trope, quand il est utilisé comme un argument marketing, en dit autant sur le roman que son titre, sa couverture, sa 4e de couverture et la maison d’édition dans laquelle il est publié. Tout ce paratexte donne des indications sur la nature d’un texte. Il permet de choisir ce que l’on veut et ne veut pas lire. En somme, rien de grave.

			Nous préférons souligner l’originalité des tropes qui, en évoquant des péripéties, donnent envie de lire. Il sera rare de lire charge héroïque en 4e d’une fantasy épique ; il n’y aura rien d’étonnant à lire only one horse en romance, en revanche. De là à dire qu’un seul cheval vaut mieux que cent ?

			[image: Un homme de dos en débardeur disant « oui mais la romance c’est… » se prend une baffe d’une personne rousse qui lui dit « chut ».]

			 

			[image: flèche] « Oui mais c’est toujours la même chose ! » 

			Nous avons déjà commencé à apporter une réponse : les tropes proposent des schémas narratifs récurrents. Le propre d’un schéma est d’être une esquisse qui demande à être enrichie. Par ailleurs, le trope ne fait que mettre un mot sur une forme narrative qui lui préexiste. À l’origine, il formalise seulement ce qui se fait – puis a progressivement été utilisé pour faire. Mais n’accusons pas un concept des maux de ce qu’il se contente de qualifier.

			C’est d’abord le propre du récit de genre que d’utiliser des codes connus et attendus des lecteurs. C’est ce que rappelle Matthieu Letourneux à propos de l’écriture sérielle dans Fictions à la chaîne : il s’agit de « raconter une autre histoire tout en conservant les mêmes propriétés génériques »[6]. Les tropes sont cet élément commun et cet objet de variation qui, toujours le même, permet de raconter quelque chose de toujours différent. Il est l’instrument de la recomposition générique.

			Plus encore, l’utilisation des tropes contribue à la création d’une poétique qui est propre à la romance. Nous évoquions plus haut un « lien fort » né d’une communauté de lecteurs connaisseurs. Nous pourrions forcer les propos de Judith Schlanger dans La Mémoire des œuvres au sujet du « cycle épique » et les appliquer à la romance en affirmant que « c’est la connivence du groupe qui rend possible, jouable, intéressante, féconde, une poétique de la variabilité »[7]. Ainsi, la connaissance que la communauté de lecteurs a des codes d’un genre est nécessaire pour que la variation se déploie. « En prenant pour unité, non pas l’œuvre ou l’écrivain, mais le topos, le lieu partagé, on retrouve ici aussi l’idée d’un cadre qui suscite et régule un nombre indéterminé de cas possibles. Il s’agit, là encore, d’un champ qui porte l’idée de ses variantes, qui les légitime, les nourrit et les démultiplie.[8] » Nous dressons un parallèle évident entre le « topos » et le « trope ». C’est par les connaissances de ce « cadre » (ce schéma) que le lecteur est à même de voir les ressemblances entre les œuvres et donc d’exiger de l’auteur qu’il se différencie.

			Le travail de l’auteur, lui aussi un connaisseur, est donc de « puise[r] son matériau dans la donne générale (dans les précédents légitimes), [dont] il choisit les éléments, […] les associe, […] les manie, […] les combine, […] les restitue d’une manière qui est la sienne. Si bien que le résultat, imprégné du stock, est néanmoins distinct »[9].

			Cela devient donc un jeu entre l’auteur et son lectorat, un jeu qui est la condition de la création.

			Pour les non-initiés, le trope n’est qu’un cliché, un lieu commun, un stéréotype. Pour nous, pour vous, il est la matrice de la création littéraire en romance, l’outil qui permet une poétique propre à ce genre.

			Comment utiliser l’ouvrage ?

			L’enjeu de cet ouvrage est double : vous faire voir ce qui se fait et vous donner les clefs pour faire vous-même. Nous adoptons donc une posture analytique (nourrie par nos recherches, nos lectures, mais aussi nos avis subjectifs sur les tropes) et une posture plus doctorale pour donner des conseils d’écriture. Ces deux objectifs se complètent, mais vous pouvez choisir de ne suivre qu’un chemin.

			Il est maintenant temps de vous présenter le fonctionnement de ce livre !

			 

			La typologie

			Les tropes sont répartis en trois catégories :

			[image: étoile]  Les tropes structurants servent de base à l’histoire et permettent soit de lancer la relation romantique, soit d’en définir la dynamique.

			[image: coeur]  Les tropes personnages servent à caractériser un personnage ou à qualifier la relation entre les deux personnages.

			[image: éclair]  Les tropes ponctuels agissent comme des péripéties qui viennent pimenter le récit, le temps d’une scène ou d’une séquence.

			Nous sommes partis de la théorie, c’est-à-dire de la nomenclature existante du trope, pour voir comme il était utilisé. Autrement dit, nous n’avons inventé aucun trope. Nous nous contentons de les typologiser et de les expliquer.

			Or, il en existe des centaines. Dans le cadre de notre travail, nous avons été obligés de faire des choix. Nous avons donc sélectionné cinquante tropes parmi les plus connus et les plus usités. Certains sont des classiques qui ne pouvaient décemment pas être occultés, d’autres sont l’émanation de choix et de goûts personnels. 

			 

			Naviguer dans l’ouvrage

			Chaque trope est défini et expliqué. Des exemples de romans où il est utilisé l’accompagnent, ainsi que les tropes qui lui sont fréquemment associés. La lecture de l’ouvrage n’est donc pas forcément linéaire, vous pouvez vous constituer votre propre arborescence et voguer de trope en trope en fonction de vos goûts personnels. Une page Lab complète chaque présentation. Vous y trouverez les conseils d’autrices incontournables et un exercice de mise en situation. À la fin de chaque partie, un dossier Romance Lab vous donne des clefs pour écrire votre romance.

			Quelques mises en garde

			[image: flèche] Concernant le nom des tropes et, plus particulièrement, le choix de l’anglais ou du français, nous avons travaillé au cas par cas. La formalisation des tropes est un travail essentiellement fait par les Anglo-Saxons. Chaque trope a donc un nom anglais. Quand la traduction française du trope existe et qu’elle est fréquemment usitée, nous avons fait le choix de la retenir. Quand le nom anglais prime, nous avons préféré le garder.

			[image: flèche] Nous nous intéressons à la romance et non aux histoires présentant des situations romantiques. Pour autant, certaines des autrices qui contribuent à cet ouvrage s’illustrent dans d’autres genres que la stricte romance et nous-mêmes donnons des exemples qui s’en éloignent également. Les tropes ainsi que l’utilisation qui en est faite sont les mêmes. Seule la place de la romance dans l’intrigue changera. 

			[image: flèche] La romance que l’on retrouve en librairie présente majoritairement des couples hétérosexuels. Tout en vous invitant à vous éloigner des schémas préétablis, nous devons nous faire l’écho de ce qui s’écrit de manière générale. Dès lors, nous évoquons en majorité des situations mettant en scène un MMC, « main male character » (protagoniste masculin) et une MFC, « main female character » (protagoniste féminine). Pour autant, la romance LGBTQIA+, dont vous trouverez des exemples dans cet ouvrage, existe assurément et chacun des tropes présentés pourrait faire intervenir deux MMC et deux MFC.

			
			
		

		
		


			Sommaire 

			Introduction

			Les autrices contributrices 

			Présentation des genres 

			Présentation de l’équipe T.R.O.P.E.S 

			[image: étoile] Partie I - Tropes structurants

			Provoquer la rencontre

			Mariage arrangé – mariage forcé

				Fake dating

				Cohabitation

				Matchmaking

				Mistaken identity

				Coup de foudre

				Bet

				One night stand


Sondage 

			Mettre en place la dynamique

			Slow burn

				Idiots to lovers

				Friends to lovers

				Sibling’s best friend

				He/she falls first

				Fling

				Fated mates

				Triangle amoureux

				Star-crossed lovers

				Enemies to lovers

				Old enemies

				Romance interdite

				Rivals to lovers

			Poursuivre une relation existante

			Réparer notre relation

				Old flame/seconde chance

			
			Romance Lab : créer le canevas de sa romance 

			[image: coeur] Partie II - Tropes personnages

			Caractériser un personnage

			Golden retriever

				Not like other girls

				Déjà en couple

				Parent solo

				Billionaire

				Fish out of water

				Troubled, but cute

			Test : quels sont les tropes de votre couple ? 

			Tall, dark and handsome

				Lovable asshole

				Crazy but cute

				Trauma

			Caractériser deux personnages

			I can fix him

				Opposites attract

				Age gap « May to December »

				Maître-professeur/élève

				Villain gets the girl

			Romance Lab : le caractère du couple 

			[image: éclair] Partie III - Tropes ponctuels

			les tropes qui durent une scène

			Only one bed / horse / tent

				Magic made them do it

				Stuck together

				Phrases chocs

				Blessure

			Les tropes qui durent une séquence

			Quiproquo

				Jalousie

				Damsel in distress

				Surprise pregnancy

				Mensonge

				Pourquoi choisir ?

			Les tropes  inversés 

			Romance Lab : la microstructure 

			
 


Conclusion

			
Remerciements 

			Bibliographie 

		

		
		


			Les autrices contributrices

			Six autrices best-seller ont accepté de participer à cet ouvrage pour révéler leurs secrets d’écriture et vous donner des conseils sur la meilleure manière d’utiliser les tropes.

			 

			Clara Héraut [image: Image décorative] oblivious to friends

			Passionnée de lecture, Clara Héraut a rapidement voulu raconter ses propres histoires. C’est ainsi qu’elle s’est lancée en 2022 dans l’écriture de Nos plus belles années. Avec ce premier roman, elle a remporté la deuxième édition du concours #NosFuturs organisé par Hachette Romans. Quand elle n’écrit pas, Clara Héraut échange autour de ses passions de la lecture et de l’écriture sur les réseaux sociaux.

			Morgane Moncomble [image: Image décorative]  fake dating supplément enemies to lovers

			Après plusieurs centaines de milliers d’exemplaires de romans vendus, en France comme à l’étranger, Morgane Moncomble s’impose aujourd’hui comme l’une des autrices phares de sa génération. Elle donne corps à des héros profondément attachants, aux prises avec des problématiques de société qui touchent en plein cœur. Ses livres sont vendus dans plus de dix pays, dont les États-Unis.

			C.S. Quill [image: Image décorative] enemies to lovers

			C.S. Quill jongle au quotidien entre ses multiples casquettes : autrice, lectrice compulsive et exploratrice de mondes imaginaires. Passionnée par la romance sous toutes ses formes, elle est notamment connue pour sa série à succès Campus Drivers.

			À travers ses romans, elle aime plonger au cœur de l’âme humaine, décortiquer les émotions de ses héros, pour les guider vers une version d’eux-mêmes qu’ils n’auraient jamais soupçonnée. L’amour, chez C.S. Quill, n’est jamais simple : c’est un défi, un voyage et une quête d’authenticité.

			Margaret Rogerson [image: Image décorative] blessure

			Margaret Rogerson est l’autrice best-seller et mondialement connue de Sorcery of Thorns et Enchantment of Ravens. Quand elle n’est pas en train de lire ou d’écrire, elle aime regarder plus de documentaires qu’il n’est socialement acceptable (du moins de l’avis de certains) et fureter dans les bois à la recherche de champignons. Elle vit près de Cincinnati, dans l’Ohio, avec son chat borgne, Commodore. Vous pouvez visiter son site internet à l’adresse suivante : MargaretRogerson.com.

			Allison Saft [image: Image décorative] opposites attract

			Allison Saft est titulaire d’un diplôme de littérature anglaise obtenu à l’université Tulane à La Nouvelle-Orléans, et vit désormais sur la côte ouest des États-Unis. C’est là qu’elle passe beaucoup de temps à faire du roller et à pratiquer la discipline acrobatique du tissu aérien. La Chasseuse et l’Alchimiste est devenu dès sa sortie un best-seller du New York Times.

			Liv Stone [image: Image décorative] enemies to lovers

			Autrice de romance et de romantasy, Liv Stone partage son temps entre écriture d’histoires tendres ou pimentées, visites de sites archéologiques inspirants, voyages sous la pluie dans les Highlands écossais et binge-watching intensif sous un plaid. Elle s’aventure dans les méandres mythologiques avec la saga Witch and God et les complots royaux et uchroniques avec King of Scots.

		

		
		


			Présentation des genres

			Nous avons décidé de concentrer notre analyse sur six sous-genres de la romance : la romance contemporaine, la romantasy, la comédie romantique, la new romance, la romance paranormale et la dark romance. Il en existe bien sûr d’autres parmi lesquels la romance historique, la romance suspense, la romance futuriste, la romance érotique ou la romance sportive. Notre sélection, comme toute sélection, comprend donc une dose d’arbitraire.

			 

			[image: coeur]  La romance contemporaine

			Elle rassemble les romances qui se font le reflet de la société ou de l’époque durant laquelle elles ont été écrites. C’est le sous-genre de la romance le plus publié à travers le monde et le plus connu.

			[image: coeur]  La romantasy

			Elle peut être vue à la fois comme un sous-genre de la fantasy et un sous-genre de la romance. Dans la romantasy, la romance est au cœur de tous les enjeux. C’est le sous-genre le plus récent présenté ici.

			[image: coeur]  La comédie romantique

			Sous-genre de la romance contemporaine, la comédie romantique propose des intrigues légères et humoristiques. Elle met en valeur la façon dont le véritable amour permet de surmonter tous les obstacles.

			[image: coeur]  La new romance

			Ce sous-genre met en avant des personnages dont le passé trouble ou tortueux a des répercussions sur leur vie actuelle et leurs histoires amoureuses. L’intrigue repose sur la manière dont les personnages vont surmonter les difficultés liées à ce passé pour vivre un amour serein. Souvent, la new romance aborde les questions de sexualité, notamment féminine.

			[image: coeur]  La romance paranormale

			La romance paranormale, aussi connue sous le nom de bit-lit, mêle une intrigue romantique à des éléments qui relèvent traditionnellement de l’imaginaire (fantasy, fantastique ou horreur). Les histoires les plus répandues sont celles qui développent des relations romantiques entre des humains et des créatures fantastiques (vampires, fantômes, loups-garous, etc.). Les intrigues se déroulent la plupart du temps dans un cadre d’urban fantasy, c’est-à-dire un monde contemporain mâtiné de fantastique.

			[image: coeur]  La dark romance

			Il existe à notre sens deux genres de dark romance. Le premier propose des romances dans un cadre dur et violent, comme l’univers de la mafia, sans pour autant que la relation entre les personnages le soit aussi. Dans le deuxième cas, c’est la relation qui est malsaine, violente, toxique, jouant avec les limites du légal et de la moralité. Les intrigues reposent souvent sur la vengeance ou les traumatismes psychologiques des personnages. Ces livres s’adressent à un public averti.

			 

			[image: Une jeune fille asiatique aux cheveux courts en armure dégaine une épée ensanglantée de son fourreau. ]

		

		
			



			Présentation de l’équipe T.R.O.P.E.S. 

			Voici vos guides et compagnons, auxquels Juliette Buttigieg (@_justucru sur Instagram) a donné vie pour explorer et mettre en scène les tropes, l’équipe T.R.O.P.E.S  : 


[image: Une jeune fille avec un chignon sourit en faisant un V de sa main gauche. De la droite, elle tient un stylet au-dessus d’une tablette graphique. ]

			 

			[image: Six personnages se tiennent côte à côte. De gauche à droite. Tristan : Un jeune homme blond, élancé. Il se masse la nuque de sa main droite. Il porte un jean large, un débardeur et une chemise à manche courte dévoilant son épaule gauche. Un pendentif en forme de T pend à son cou.Robert : Un jeune homme noir aux cheveux rasés. Un débardeur met en valeur sa musculature. Des boucles d’oreilles et des bijoux ornent ses oreilles et son cou. Un pendentif en forme de R pend à son cou.Ophélie : Une jeune femme noire aux longs cheveux tressés blancs retenus par une bandana se tient les mains derrière le dos. Elle porte une robe avec une ceinture à laquelle pendent des brillants lune et étoiles. De hautes bottes en cuir lui arrivent aux cuisses. Un pendentif en forme de O pend à son cou.]
[image: Six personnages se tiennent côte à côte. De gauche à droite. Priya : Une jeune femme indienne, un point rouge entre les yeux. Elle porte un jean et un débardeur blanc par-dessus des manches longues. Un pendentif en forme de P pend à son cou.Emi : Une jeune femme asiatique fine aux cheveux courts. Elle porte de tongs compensées et une langue jupe. Un pendentif en forme de E pend à son cou.Sacha : Iel arbore une épaisse chevelure rousse, un débardeur noir et un short en jeans. Un pendentif en forme de S pend à son cou.]

		


		


			[image: étagère avec des livres]

		

		
		


			Partie I
[image: étoile]

			Tropes structurants
[image: Image décorative]

			Colonne vertébrale de la romance, ces tropes structurent l’histoire. Ils permettent, en formant le véritable socle du récit, d’identifier le type de romance et donnent des indices sur la direction que prendra l’intrigue. Ils sont de natures différentes : certains lancent la relation entre les deux personnages, d’autres constituent sa dynamique et d’autres enfin permettent à une relation déjà existante de se poursuivre. Ces trois types de trope représentent le squelette de la romance ; sans eux, pas d’histoire.

		


		

 
			[image: Priya, dans une robe de princesse, dévale les marches d’un château. Elle est entourée par deux souris qui filent sous son pied nu. Une charentaise est abandonnée sur les marches derrière elle où se précipite Sacha dans un costume de prince. Au loin, une horloge sonne minuit.]

		

		
		


			1
[image: étoile]

			Provoquer la rencontre

			À la fin, ils vécurent heureux… mais nous allons un peu vite en besogne. Avant de s’aimer, les deux protagonistes doivent se rencontrer. Vous trouverez ici les tropes qui permettent de lancer la relation, c’est-à-dire provoquer la rencontre entre les personnages. Dans le cas où les protagonistes se connaissent avant le début du roman, ces tropes redéfinissent leur relation.

		

		
		


			Mariage arrangé – mariage forcé

			Ne faites pas ça chez vous.

			Tant qu’à faire, faites qu’il soit beau, charismatique, intelligent, drôle…

			Définition  [image: Ampoule]

			Le trope mariage arrangé-forcé présente une situation où un personnage est obligé d’en épouser un autre, qu’il n’a pas choisi ou dont il n’est pas amoureux.

			[image: Couronne] 
Pour aller plus loin…

			Distinguons tout de suite le mariage arrangé du mariage forcé. Un mariage arrangé n’est pas nécessairement imposé aux personnages ; ils peuvent en être à l’initiative. Le mariage arrangé est un grand classique des romances contemporaines. Les deux protagonistes passent un accord. Il est d’ailleurs souvent décrit au début du roman comme un simple contrat. La situation s’apparente alors à une forme de fake dating. Pour atteindre leurs objectifs, les deux protagonistes doivent être mariés. Grâce à cette cohabitation, ce qui n’est qu’une union de papier finit par s’écrire en lettres d’amour. Autrement dit, ils mettent la charrue avant les bœufs.

			Dans un mariage forcé, au moins un des deux époux ne consent pas au mariage. Il est une monnaie d’échange, un bien transactionnel qui est le fruit de l’autorité qu’un groupe exerce sur un autre. Pensons par exemple à une paix qui ne serait maintenue qu’à la condition qu’un royaume livre sa princesse, à un village qui est racketté tous les ans, à un gang qui doit céder la fille du chef. Comme le montrent ces exemples, le personnage échangé est, dans une écrasante majorité des cas, le personnage féminin. On comprend, dès lors, que ce trope reproduit une vision passéiste pour la dénoncer, ce qui explique pourquoi il est très utilisé en romance historique et dans les romantasy (qui reprennent les codes du passé).

			 

			[image: Robert et Emi se font face devant une arche fleurie. Il porte un costume élégant et elle une robe de mariée. Entre eux, un petit monsieur moustachu dit « Je suis si heureux de te donner ma fille en mariage ». Emi, la mine renfrognée, pense « épouse-le toi, dans ce cas. »]

			

			 

			La protagoniste, la main female character (MFC) n’accepte jamais facilement l’union quand il s’agit d’un mariage forcé, mais elle peut aussi embrasser les impératifs de sa famille ou de son royaume, son clan, son gang et accepter de se sacrifier, voire accepte une mission qui fait de son mariage l’élément clé. Déterminée et combative, elle projette de faire de la vie de son époux un enfer.

			Néanmoins, vous vous en doutez, une romance naît entre l’héroïne et le mari qui lui a été imposé. En général, l’héroïne n’éprouve pas de sentiment avant de découvrir la réelle nature de son époux. Ce trope va de pair avec le enemies to lovers. D’homme détesté (parfois distant), le mari imposé devient peu à peu un allié, un confident, puis un partenaire de vie. Cela se fait de manière progressive ; en effet, si le mariage est imposé à l’héroïne, l’amour et les relations sexuelles (que réclame parfois l’époux pour avoir un héritier), eux, ne le sont pas. Ces éléments adviennent naturellement, quand l’héroïne comprend que son bourreau n’en est pas un, qu’il l’écoute, prend en considération son avis et s’intéresse à elle.

			Il peut en aller différemment : le mariage forcé ne répond pas forcément à une logique transactionnelle, mais aussi égoïste. Il ne s’agit plus tant que la femme soit donnée que prise par l’homme. Ainsi, d’autorité, le MMC (main male character) décide que telle femme sera son épouse. Et la voici qui se réveille la bague au doigt sans qu’elle n’y ait consenti. Et ce n’est pas un accidental wedding de retour de cuite à Las Vegas. La voilà aussi, par exemple, enlevée par un Highlander au charme bourru. En l’absence de consentement, c’est un axe d’écriture délicat, les motivations du MMC – lesquelles ne sont pas forcément justifiables – sont importantes à préciser pour comprendre ce qui se joue.

			Cet autre type de dynamique nous oblige à rappeler que ce trope peut avoir une représentation genrée. L’enjeu, pour les auteurs, est de partir d’une situation archaïque où une autorité familiale et masculine (reprenant l’image du père confiant l’autorité qu’il a sur sa fille au mari) s’exerce sur une femme pour se diriger vers un scénario d’empowerment. Tout l’enjeu est de montrer un personnage qui, privé de son libre arbitre, reprend son destin en main et retourne la situation à son avantage, que ce soit en jouant le jeu, en assumant son pouvoir de séduction ou en refusant, à l’inverse, toute interaction avec son époux. Oh, Angélique, marquise des anges, nous pensons à toi. 

			Le filtre de l’imaginaire ou de la fiction permet d’aborder un sujet d’autant plus terrible qu’il correspond à une réalité contemporaine ; gardons en tête qu’une telle situation ne doit pas être prise à la légère.

			Notre sélection de romans avec un mariage arrangé (attention, spoilers !) [image: 3 coeurs]

			Dans Scottish Rhapsody de Delinda Dane, Erynn Wallace retourne dans son village natal d’Écosse pour l’enterrement de son grand-père. L’héritier du clan des Cameron, Lachlan, la traite alors avec un dédain certain. Problème ? Pour préserver les terres de ses ancêtres, Erynn est forcée de l’épouser.

			Dans Les Noces d’Ombre et de Fumée d’Olivia Gometz, le père de Priya la force à épouser Ezio de Ciavi. Elle n’a pas son mot à dire et l’on menace même ses sœurs de cœur pour l’obliger à accepter. Peu à peu, la relation entre elle et son mari se développe et ils deviennent alliés.

			[image: Crayon]Trois conseils de Morgane Moncomble

			1   Ce trope est très divertissant à écrire, mais attention aux clichés ! Évitez de dépeindre une femme soumise, contrainte à subir un mariage non désiré. Même si les deux personnages peuvent rechigner à cette union, il est essentiel que chacun soit consentant.

			2   Un mariage arrangé implique une alliance. Qu’apporte cette union aux deux parties ? Ils n’ont pas été choisis au hasard, il est donc crucial de comprendre pourquoi les deux héros ont accepté de se lancer dans cette aventure.

			3   Ce que je préfère, c’est exploiter l’humour de ce trope. C’est l’occasion parfaite pour créer des situations cocasses où deux personnes s’efforcent de convaincre le monde de leur faux mariage, tout en laissant naître de véritables sentiments…

			Cas pratique [image: Deux feuilles de papier]

			Freya est la fille unique du chef viking le plus puissant de la région. Guerrière accomplie, elle a pour meilleure amie sa lance. Malheureusement, un clan rival menace la position de son père et ne le laissera en paix qu’à une seule condition : qu’il cède sa fille au jeune chef Erik. S’il accepte, sa fille ne reverra plus jamais son peuple et sa famille. S’il refuse, une guerre sans précédent sera déclenchée.

			Imaginez la discussion entre Freya et son père et les arguments de chacun.

			 


			Tropes associés [image: Deux chainons]

			Ce trope nécessite de la tension, un enemies to lovers (p. 90) est donc tout indiqué. Privilégiez des personnages au caractère sombre, comme le tall, dark and handsome (p. 154) ou le lovable asshole (p. 158). Pour pimenter le tout, un only one (p. 200) ou une utilisation des phrases chocs (p. 212) sont les bienvenus, en particulier le fameux « Surveille ton ton quand tu t’adresses à ma femme ».



		


			
					1. Propos tenus par l’historien Mario Roques, sur la RTF, le 22 mai 1956.

					2. https://www.cnrtl.fr/definition/trope (consulté le 05/03/2025).

					3. https://dictionary.cambridge.org/dictionary/english/trope (consulté le 05/03/2025).

					4. SCHLANGER, Judith. La Mémoire des œuvres. Paris : Éditions Verdier, 2008, p. 23.

					5. LETOURNEUX, Matthieu. Fictions à la chaîne : Littératures sérielles et cultures médiatiques. Paris : Éditions du Seuil, coll. « Poétique », 2017, p. 31.

					6. LETOURNEUX, Matthieu. op. cit., p. 39.

					7. SCHLANGER, Judith. op. cit., p. 35-36.

					8. SCHLANGER, Judith. op. cit., p. 37.

					9. Ibid, p. 45.
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